Printempe

Tendre, la jeune fermme rousce,
Que tant dinnocence émouctille,
Dit & la blonde jeune Fille

Cee mote, tout bag, dune voix douce :

« Seve qui monte et FHleur qui pousce,
Ton enfance ect une charmille :
Laicce errer mee doigte dange la mougce

Ou le bouton de roce brille,
Laicce-moi, parmi lherbe claire,
Boire lec gouttes de rocée

Dont la fleur tendre ect arrocée, —

& Afin que le plaiciv, ma chére,



Tllumine ton front candide

Comme [aube [azur timide. »

Paul Verlaive (18449-1896)



